DÉCLARATION 

DE  M.  D’EPREMËSNîL, 

Au  fujét  d’un  lîA^tïïAé  faujjemefit  répàhdü  ' 


fous  fan  fiottti 

Î3es  pferfonneR  dignes  de  foi  m’ont  àffiiré 
qu’il  s’étoit  diftribué  dans  Paris  Une  feuills 
imprimée  j contenant  une  prétendue  Lettre^ 
fignée  de  moi  ^ adreffée  à M.  Neckéf  ^ 
fuivie  d’une  Réponfe.  Je  n’ai  point  cètfa 
Lettre  , je  né  la  connois  pas , je  li’en  fuis 
pas  l’Auteur , je  n’ai  pas  la  moindre  pâït 
à fa  publicité  , direélement  ni  indirefté-- 
ment  5 mais  j’aurai  juIKce^  tôt  ou  tatds 
de  cette  abomination»  Il  maiiquoif  aUM 
horreurs  des  ennemis  du  liien  public  j 
d’employer  de  tels  moyens  contré  une 
des  Viftimes  du  Delpotifme  ftiniftériel  < 
contre  un  des  Martyrs  de  la  liberté  ^ 
contre  celui  qui  n’a  jamais  manqué  lfoe« 
qafion  de  réclamer  les  droits  dès  Etats® 

UBRARïX' 


(O 

généraux  , & n^a  point  défelpèré  de  leu# 
conyoçatipn,  dans  le  temps  mêmç  oit 
ridée  de  cette  convocation  paffoit  dans 
|e  monde  pour  une  folie,  On  ne  patvien* 
dra  point  à me  décourager.  Je  fuis  fans 
ambition  & fans  parti , mais  Je  fuis  auflî 
fans  crainte.  Dion  de  Syracufe  avoit  ex-?- 
pofé  fa  vie  pour  la  liberté  de  fes  compa-, 
triotesj  il  eut  le  bonheur  de  réulGr.  Les 
partifans  4e  la  tyrannie  le  traitèrent  çomniê 
on  me  traite,  Ils  imputèrent  à ce  bori 
Citoyen  upe  çorrefpondance  fufpeâe,  pour 
Je  difçréditer  dans  refprit  des  Gens  de 
bien  , comme  aujourd’hui  l’on  m’impute 
une  faufle  Lettre  , pour  me  nuire  dan^ 
fopinipn  régnante.  Je  n’ai  rien  publié  , air 
milieu  4^5  troubles  dont  ma  Patrie  effi 
agitee , avant  ni  depuis  les  Réflexions: 
4 Magiflrat  j,  fm  Ici  queflion  du  nombre, 
^ fur  F'opimon  pur  ordre  ou  par  tête.  Elles 
font  mon  ouvrage,  Nul  autre  ne  m’ap-; 
pi^tjent,  Qn  m’attribue  des  Réflexions 
i^cirt  aies  ^ qui  ne  font  pas  de  moi.  Je 
prptelte  contre  la  à Néchp^ 


'(  3 ) 

Et  je  défayoue  d’avance  tout  Imprimé 
qui  ne  porteroit  pas,  avec  mon  nom, 
celui  d’un  Notaire  au  Châtelet , entre 
les  mains  duquel  il  feroit  dit  que  j’eii  ai 
dépofé  la  minute.  Celle  de  la  préfentç 
Déclaration  eft  dépofée  chez  M,  Dufoulrs 
leur , rue  Montmartre,  A Paris , çç  i% 
Janvier  Î789, 

Du  Val  d’Epremesnil, 


